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*

Nous sommes partout collecte et partage des voix
antifascistes, féministes, anticapitalistes, antiracistes,
antispécistes, des paroles de hackeureuxses, des voix
en lutte pour les droits des migranxtes, contre toutes
les formes d’oppression de nos sociétés, pour les droits
LGBTQIA+, contre les écocides, pour les droits des
travailleureuxses du sexe, contre les violences policières
et la répression juridique, pour les droits des sans-
papièrexs, pour l’autodétermination et l’émancipation
de touxtes les travailleureuxses, contre la précari-
sation, contre le système carcéral et pour les ZAD.
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La piraterie littéraire n’est jamais finie.
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Dansmesécouteursquigrésillent,j’entendsMachinquirâle.
Leslapinssonttrèslourdsetsurtoutiels1veulentpastellement
selaisseremmenerparlesgentillexsvegansquenoussommes.
Machinessaiedeleurparler,doucement,maisçaapasl’airde
lesconvaincre.Ilfautenchoisirtroisouquatresurcelleuxqui
sontentasséeslà,etjesuiscontentedepasdevoirm’ycoller.
Machinrâledeplusbelle.
Moi,jesuisplanquéedansleshautesherbes,j’aijamaisfaitça,

j’ailesyeuxquilouchentàforcedescruterl’obscuritépourvéri-
fierquepersonnenedébarque.Etj’aitrèsbesoindepisser.On
aoubliéletalkie-walkie,doncjefaisleguetavecuntéléphone
sécurisé.C’estmoinsbien.
J’entendsBidulequirespireetquiarrêtepasdedireàquelpoint

lesclapierssontdégueulassesetpetits.Jelaecroissurparoleet
àl’odeur.L’airempestelamerde,lachairendécompositionetle
foinmouillé.Y’adesinsectespartout.
J’entendsjurer.Machinenaperduunqu’ilfautessayerderécu-

pérer,danslenoir,sansautrelampequ’uneinfrarouge.Oncrève
dechaudsousnoscagoules,nosvestesetnoscapuchesenplein
moisdejuin.Bidulesoufflecommeunbœufdanslemicrodes

1.Enaccordaveclesauteurixes,l’écritureinclusivebinaireestutiliséepourles
animauxnonhumaines,conformémentauxconventionsduvolume,leféminin
prime.
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desprivilèges.Pourtant,ilparaîtévidentque,danstouteslesluttes,
ilfaudrabienconvergerpourarriveràquelquechose.Pourfaire
masse.

D’icilà,çamevad’êtrepostéedanslesherbeshautesàfaire
leguet,avecmonstrabisme,etMachin,etBidule,ettouxtesles
autresquifontpareiletmêmemieux,dansl’ombredetouslesabat-
toirs,detouslesélevages,detouslescamionstransporteurs.
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écouteurs. Il y a un silence, un silence qui me laisse le temps de
réaliser qu’on est trois peléexs au fin fond de la campagne en train
de récupérer quatre pauvres lapins chez un type pas spécialement
aimable, ce quime fout un peu les boules. Puis, Biduleme demande
si la voie est libre. Je louche encore plus pour être sûre qu’il y a pas
un éleveur en embuscade. J’en vois pas. Machin arrive en trotti-
nant tant bien que mal avec son sac plein de lapins. Bidule suit de
près avec les lampes et le matos. On rejoint la voiture, parquée à ce
qui me semble des kilomètres de distance et on quitte le site, les
phares éteints. Une fois que mon cœur daigne quitter ma bouche
et que je recommence à respirer normalement, je jette un œil à ces
fameux lapins. Leur corps est immense, si gros qu’on dirait des
chiens.

C’est quelque chose qui me surprend à chaque fois qu’on récu-
père un animal, ou qu’on fait des images dans les élevages de Suisse,
à quel point les animaux sont disproportionnées. Tellement gon-
flées que parfois leur peau semble éclater comme un fruit tropmûr.
Souvent, iels se blessent sur le métal de leur cage. Souvent iels se
piétinent, se mangent mutuellement. Ce qu’on ferait aussi, sûre-
ment, à leur place. Je ne sais pas comment on peut penser que c’est
normal, naturel, ou dans l’ordre des choses de faire subir ça à un
Truc qui vit et qui, manifestement, ressent. Ces images sont, grâce
à ce que mes camarades font, disponibles sur internet. Tapez éle-
vages suisses sur internet. Tapez abattoirs suisses sur internet.

Une autre fois, on a été faire une sortie de repérage, pour
filmer dans un élevage de vaches et de porcs. Comme sou-
vent, je suis restée planquée dans les hautes herbes, comme un
crapaud à capuche, à loucher sur la pénombre tandis que les
autres entraient dans l’enceinte de l’exploitation. Je confirmais
seulement qu’on ne voyait par leur lumière de l’extérieur. Dans
les écouteurs, Machin et Bidule constataient ce qu’on constate
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toujours : des cadavres en décomposition sous des bâches, la
puanteur, les bébés cochons à l’agonie, les plaies et les abcès sur
les pattes et les ventres. C’était à gerber.
Plus loin, dans un autre bâtiment, iels ont entendu des mugis-

sements qui venaient de derrière d’immenses bottes de paille.
Le silence a été long. Je les ai entendu murmurer, je distinguais
pas ce qu’iels disaient. Ce qu’iels ont découvert, je l’ai appris
plus tard : l’éleveur avait enfermé trois veaux derrière ces bottes
gigantesques, sans eau ni nourriture. Il essayait de les cacher. Il
les avait laissés là pour mourir. Pas rentables, trop chers à faire
abattre. On a décidé d’aller chercher des bidons d’eau, des bou-
teilles. Vu l’urgence, on a aussi décidé de faire une dénonciation
au vétérinaire cantonal. Je crois que ces veaux ne sont pas morts
de soif finalement. Ils ont été abattus, je suppose. Quelle victoire.
Ce n’est pas en sauvant trois lapins et en filmant les élevages

qu’on change la donne ou qu’on règle le problème. Et c’est pas non
plus comme ça qu’on adresse le problème de la précarité des éle-
veureuxses, je le sais bien. Parfois, c’est une cause qui semble ne
jamais avancer. Mais j’entends et j’apprécie celleux qui disent que
chaque animal sauvée est une petite victoire. Parce que c’est vrai
quelque part. Et parce que ça, ça donne du courage.
Sûrement, ça doit paraître dérisoire à plein de gens de se pré-

occuper du sort des animaux. Il y a même des militanxtes qui se
battent pour d’autres luttes, pour d’autres droits, qui trouvent que
l’antispécisme est un truc réservé à la bourgeoisie.
Je sais que ça peut être vrai. Je vois des vegans qui ne s’inté-

ressent pas aux luttes pour les droits humains, qui ne perçoivent
pas la chance, si on peut dire ça comme ça, qu’iels ont de pouvoir
lutter pour d’autres espèces que la leur. Je connais des vegans qui
ne voient pas que s’iels peuvent lutter pour les non-humaines, c’est
peut-être aussi un peu quand même parce qu’iels ont des droits et
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